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l>e eô.re de nouvenn en abandonnan t son pmriefeille : Le gouvernemenf
det i liaidle el un7i Jfrdeaiu lrop lot J pouir /mes epiules 1
-0On éc-rit du Manch -r, m'fm date de jemi :
"La nouvelle de l'mlemaim de L. .eniiee ronduIle contre l.. O'C nel

et :c, eclIlgues, p:mr la Cui til Bane mde la Rei-ime, à Duiblin, a t reiwM-
ici ave n mh-i îramnims dei& joie. On igmnre enrre de quelle imiie la po-

pulation irliiil;t!e de ionre vili.-, qlui forme un quart de li populatikn ( ale,

imniifestera sa jlie mb. met heri-,ux év-nement ; mais s'il muiien croire le
bruit qui court. viee maim tatiiononmimiîmîm miuira lieu trèisp."

Trion/mphe d' OC6onneii'/rll. O'Coninimell n'a pas amendu samedi matinmim-
Mi qu'il avait été ainoncu ld'abori-mi, pouîmmr gInitier a ri-ison. Aussitôt qIlle l'or-

dre de sa mise en hhlmrim es i riv m a ' guvernimer, aTomnel i manifmié
le dési- d sd e nd- e ; ' i ; -oi domicile, npi.mpgné d quàbues solii--

Qu1omiqqtul fin .'n!ie:liip à sa -mr:ie vendrdi au esir, lp fmle s'mcuimuh
hbientôt -tir sont pass .e au brit d- Ppplmndsslmentm, qui ne imrment pas à
trahirr sa irésm-ie-e i danhs rues. Lno e 't-it Iormt la haie aummr de on

lihérateur et Gmtai ài pèce sur son pnamg
m. E.n rivant à con Ltel,

O Conniell se pr1-mmnta ail hahili pi- ar-rai guer ia *mb.
m film-s atîmbi, s'î--il écri, v iti , je f-is ni-e di v.ir quo vous êtes si

satit- de mmn remtir d&ns me.s. yr ; ii. j,-mis iuMeni d nu tumn hom-

nte mami. Dmmn d'amr's pays un envïe e, pi-sin l' muisiralms t on

lais-e hs honmZt - le chez ou-'x ; ici. m. ói tut ou cntrare, p'us d'un
iiîiim5rnl!e est renié timnpmlle' mhz 4i1 p -mat qu I lons mi oiimht damn ma

pri ui ! (A mplamd i-emei-.) \Pi- j'mi ëti plus f'mirt iunei fre e nineim'mi,.

ei, g-iee l hieui, je m- itrouve hliez moi. (Onn pmi di ) Excusez si j-
n'ami pais auj mrlhii immute la im-ihte d'clb.metiomn mqui co-iii endmiraimt, l' mati oni

y est pouiri quil ehosi , er pois voi!ñ iroi. moisIi quej-- ie me -uis pmm fi

entdrm. m m î,'-iii a l-om de se imt:r nu di paon. (On rit.) mAvant
toute-; choisi m, IeIns. ims ami-. le l;e imtoutissii, qui a dwln
prendre n-ii pti le pu-bpl lnidime. Je vois irmeies, amis, me ne au-
ron le rappe ! (Arnlîlmî!i--eni'it.)"

lais le :riimh nr-au r lèrdede ir!ade n'éit qpe dilTré.

le cnmmun, - m ni mi. pluie tombait à tmrnits ; cila n'avit pa-
empêché la tfoul il' -e rim.ie àia ri-on. moù .l. O'Connell avait voulu re-
tourner de tr s iine h-lme pmur fiimr mmn déouon pieu-. comîmenée de-
puis quMielu jIur-. Ceu dvmtiin éînih une eiuaine faute dmn es piun

pour obtenir du ciel qu-nfm justice st -endlr. Tous les co-doeiuis de

Al. O'CoInnll, imóm'rm',ait-, îavailnt voulu m'associer à emm diotim.
Atir.- la éereimoni r'is , A1. OCDoCnll ai mes amie ont déjeuné, ei

ils n vnient pas enmi e uii ian idéjm ils -tiient f--le n gs li des viuii s
dé-ireu tavoir ler-s onm res ou 1tgrmes. fl. O'Connell avait he-
mandé, dans la mtiniéà. la dh-me nu tous les enus b:u- la p ison mii avaient

éti rtenum pour mnon pai-emnt d'imends muxque!les ils avni'nt éù com-
diamna. Il a pay- pmirqurmmant détenus, quii e s mirouves ains" reiius

à leurs famnille'.et qui Sont sorttis le priion aIvii lui.
A onze hmure- le teiimps- cl: éclairci, et in mule était de lius en p1us

comipacie ntre Morrion-S nre et le péiiieinvier île RIiliimond. La foule
s'étni inayée, o'nm ilnm les u'eutingîmonmtres, afin pie chacun pût d-

siuer lie iris du hhémramur de Iln*mde et qmiuil ne pm ût pas y avir
des commisnire parieilrs, chargées de veiller nu maiti-n de mrdlre, la
scimmpline la pls parfaime rKgimi iai mete pomulitin enhiousimste et dé-

voue.
Le cortógie s'est mi i n armhe à midi, i à deux lums seulememt le

chir ie, triomphe arrivait aux pores dle la prison. 'M. Tholmas Reynol
mOÙDmIchal le Lié, mmmandait le défilé îles divers corps de mi-tiers, qui

s'est fait avec heaucoup d'ordre. A sa voix, le pouile t tier, les ouvrîies,
mbéissient aver empmrement. Il semiit irop long et Illile 'énummrer

ici les cois corps le métiers représenés dans cetgi proesion innomibia-
bIe. Chaque corps le imélier maitil demrrière. Les c'umlers domimnine-
dans le cmrimge et parmmi le, dîrmiianux qui flottuaietit par milliers au déparm

.de ces manes mouvantes, mtaimt le bleu 'mizur et le vert. Dubiin -- uil
n'avais pas simli pour fournii- les voitiires qui ont figuré dans le cori ge : on en
avait été lherchmr dmns le cmté d VirIlow. Ces voiuires portaient le',
membres de ln corprmtin les alernmen, le conseil iuniicial, avant en ie
le lord-maire ; puis vei:ienît les amuis île AI. O'Coinill.

Le iuimnent solennel n t celii dé i. O'Cvonn-l. ison Rl John, le révé-
rendl docteur Miley, Al il. Duflmyf.Sieele, R my, le domteur Cirms et I. Bar-
rett ont frmni'le seuil mii pénitenicier pmr igmer dans le cortmie. Au brait
des namnmii'ons et des applaudissoineins a trit i eoup succédé le >ilerce l,

plus profolid ; cinq mminties apr s lor-que Ai. O'Connell omduit lar i.
Smith O' Brnien membr' Pmarlement, st nori de la priîon un tonnerr- d'ip-

pauliesemets a écm av l tmnre a redublé mrsme le lilmrmiur, le Ipère
des Ilidni a prit pare sur le char trimimml avec sou fils John etlle ré-
vérend dovteir Ailey, son chapelain. Ce char était assez él'vé pour dé-
passer dle douze à quariize pieds ci hauteur tout autr-e ohjei. Al. O'Con-
nIell Cinit coill d'une mique en velouis vonrt r s'st levé et a promené deux
ou trois foi, sati toque nu-dessus le sa Cte salinui il poulitlantio.qi.i) m" a rpm du it

cemalut par les p!is brillanies mcelanations. Oit pense que 500.000 a mes u
rnoins ont pris parit à ve rand iestiml naimmal. 3ienió les omeiers civiques
les nutorités, sont venus rendre homimmg m libérateur de 'Ilandte.

Idole di riche et dmli lpauviîîrIe,O'Connmmell plmaisait en ce momtent solennel m-
pru'er ine smtisfacion bi-en sincère et bien sentie.

Se char i le pormtait était d'une rare magnificence :il était cuivi par Ise

Voitures udes niuires prîisonniers et dle ses avocats.
Le cmriég- u paromur diveu qumrtiers très lipileuix jusqu'a Merrion-

Squire, réidem-c île Al. O'Connel. Parmi les membres dii Pasrlemient qui
figuraient dans le comge on a rem ar M1. Smih 'rien, 'ober Dion

BIoe, air Valen Bllake, Nak B3lke, etc, Ni. O'Co-ne'll a rrivé à Marion-
Square s'est Ilac -ur li balcon,et au milieu des acclamations populaires il a
iami angu la muli l ue.

L'heure m-a é é laquelle il a prii la parole n'a pa» permis d'avoir en-
i-mire la fidèle r-proiliduimn de son discours. Ou silt e le diman-ce les

jiouramx de Diiub'i ne paraisse-nt pas. Les feuiîles de sameli soir domnent
fine vmote anlyse des paroles qu'il a fait eniendre. Nous repromuison

dlot c me domlîmms tel qu'il est ré.dumé mans ces journaux t:t les correspondani-
cet des Rfu:lles de Londies. C'est O'Connell mqui parle :

" Vici tit gra n jour pour l'Irlande ! jour de joie ! Nous n'avus jamais dé-
siré qie in justice et omis l'avons obienue coûte iteu coûte. Les projets des
méchants et la nspiration de lmppre-seur, la malveillante <rgmnnsaion
d'un juré ilk-gn', la lasse conspimation conure les jours, les rus consitution-

n-ls duli public, out celma a éichwu, Diem soit loué ! Aimîsi la justice a été ob-
tenue, et lrlmnmde pmî m- elle le mérie, étre libre ! (A Mîpaudlssemenuts.)

Mais mi-je mutié dms itres du peuple ir!andais à mi lileré ?SI je douîis qu'il
mu mérite je sermis le plus supide et le plus vil de tous les hommes ! Et coin-
ment en pourrai-je hmuer N'ivons-niious pis fait la smolennelle expétience
dm massu-bler le peuple par milliers et 'ar certaines de milliers ? N'avons-

nous ps vu doe mimllios d'homme s'asse:ler en plein jour avec calme et
en umse, préseniier 'aspec d'une forme qui anantirait l s armées du mon-

die eir;et vependni ces imiosaies masses, nous les Faisons mouvoir
comin une hame 'efnis, grâcà làu itr douceur et à leur modération ? Oui
du nord au d, de le-i à Pouest, des myriades ont été réuies ; lune multi-
udie innombrable a été nsmiblém, elle a entendu faire l'énuniération de ses

gritfs, Pi elle savait eu'il n'y avait dans les récits de ces nmiaux nmi exagération
mm fmumisetu!

" Il samait, ce peuple ainsi amsseiblé, qu'il nvait été une nation, et il veut
tl-rnmin-mi-emii êtrne eur une natini. (Oui ! oui !-Applaudissements.)
i seul meeting n' lias e liem, c'est celmi de Clotorf. Une puignée de

minons du pouvoir avaient, je le ermins bien, conçut pour ce jur-là de si-
nires prmjets : ils vumlmient inonmer le stl de la paiMe du sang du peuple ;

nous les tm avons enmom hesus avonc déjouéleurs hideux calculs.J'ai pu-
lié une cotare-proclamtiin t j'ai é obéi. Le peuple ne s'est pas exposé.

La laId a déclmri plus tmd que nous avions agi illégalement. Oh ! non, elle
'a lias -é le dire. m ia n a faim ré&u'ter 'illeégaihté du hirfe même des ré-

uniosm hégnies. Nore meeting de Chntarf n'a pas eu lieu ; ce sera las-
-mcintion du rupema, qui jmuit de la coniance di peuple Iranlais, ce sera à
elle de décider S'il ne era pa neéces-aire, dans Pirutérét du principe public,
J'avoir plus .nri celie rnnim.n. (Appiandis ements.)

" J'espere qu'elle arrïira à la i-mini-Iuion que ce meeting n'est pas né-
ressnire ; mais el la eame de liberé l'exige, nous ions y rendirons oustran-
quillem:uenmt et -mis arme. et nous reviemdrons avec la rAsuluion Pus arrètée

eni-oro que 'frilande doi mtre une nation. (On applaudit.) lion opinion
es Mu'il ne sir" mas némessnire itvoir netuellement Wo meeting de Coniarf',
parce qie je crois imamment établi déjà le primncilie qui eût dû le provo-
quer mu le rmrc nticesare. (Ecoutez !) Le procés li-mm éme a établi
ce principe ; mms i nums ne premnan pa ce parii, que ferons-nots ? J'ai un
secret à vous dure ; le voici : Nms ferons tout ce giti pouirra étre niécessai-
re pour obienir le repeal, nous n'dopterons rien dont l'opportunité et la lé-
galité ne nus oien pas parfaiement prouvec.

" On a di que je s p" unj i , que je me faisais vieux,
qM j'amis oubli es i ; mais j me sens enore a=sez jeune, d'âge et de
mnmire, pour leur donner de la besogne. (On rit.) 3n ad mqe je m

souvent v n'é q'mmm homme qui suivait mes avis ne pourait pas être exposé
aux rumieurs de la loi ; en e0'ei, je m'en suis vanié. Alors on m'a dit : Dc-

tomt, gmuéri--ti tui-même. Amoi qui avais toujours donné de ions conseils

aux nautres. n mm dui que je h'étais for niaI avisé. On a dit que j'étais
cupabîmdle 'comspiraion. A mes mcusateurs, moi je réponds qu'ils en ont

menti (A pplMudisemeets). et je vais tout de suie voms nommer la personne
qui a dit mu's eUn on menti : c'esi le loni premier juge )enman, dans la
Chambre dies Pairs. (Applaudissements.) Si je voulais maitfaire ma va-
nité personnelle et faire la preume de ma sience èm-drmit, je n'aurais pu,
mm vérité, mieux faire que d'igir comme on la fait dans toutes ces procé-

il. O'Connel annonce n t-rminnnt qu'il se rendra lundi ia:ns Concilia-
tmin-Hnll. , il lnnera connasanme de tous ses plnms pour l'avenir.
Peu <nmsantis après le libérmteur a quii lée balhon, et M. Steile, faisant

-ie nm euple. a n rié : lientiez chez vois ! Biet mirett foule a dispa-

ru, el 'rrison Square ei ses enirons, un moment avant si animés, st
rentós ansle silence.

Un grand bmlanqdueoit éne donné à M. O'Connell et à ses co-martyrs en

l'honneur de Phureu'mx éviéutne-iitmet ne sa 1mse en liberté.
il airive de inties les partime de l'Irlanme des dépumations avec des adres-

-es de Hiimtaiom Pmun llibrmieuîr.
-- On a iélérm à Dublin. inm l'édLise métropmiimiine, par fimne grntl'.-

messe et ui Te Deim, la hibération dl'O'Coiniell et ces imiirmes rtemon1ierri.

Sa Grâce IParchevêue a oMcim. Il a remiercim le ouiPtsst de la

délivrance d'une injuste captivité du bie n-aimié libérateur du pays et de sp.


